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Vincent 

Samedi 15 mars 1975 

Chère Christine 
Je commence mon journal car je m’ennuie 

horriblement. Je t’offre ce journal car tu es la seule 
amie que j’ai eue. Je suis en cinquième, nous sommes 
au deuxième trimestre, je n’ai plus qu’un trimestre à 
faire et je passerais en quatrième, mais cela 
m’étonnerait. L’autre jour j’ai lu le journal d’Anne 
Franck, c’est très intéressant. Surtout son prénom, le 
même que le mien. J’espère ne pas finir comme elle, 
c’est trop horrible la guerre. Au collège, la 
bibliothèque va ouvrir à pâques. Le foyer, ce n’est pas 
très bien, la fille qui s’en occupe nous prend vraiment 
pour des gamins. Il y aura peut-être des bancs Au 
CES, mais les pratiquent les mettront en pièce. Hier 
j’ai fait une rédaction sur les indiens j’en ai fait deux 
pages. A la maison, maman et Emma sont allées à 
Angers, car l’année prochaine, elle ira en école de 
cuisine. Victoria passe en seconde, mais elle ne 
travaille pas tellement. Pourtant, J’aimerai qu’elle 
passe, car pour Elle, ce serait mieux. Chez moi, mes 
parents et victoria se disputent, car elle veut aller à 
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Cornu, à Lisieux et mes parents, veulent qu’elle aille 
à Fresnel, à Caen. Mais elle ne veut pas, ce sont les 
« fils à papa » qui sont la bas et ma sœur, n’est 
pas « fille à maman » elle dit qu’elle est de gauche je 
ne sais pas très bien ce que cela veut dire, la voiture 
peut-être, mais ce sont les anglais qui conduisent à 
gauche pas nous ! Je termine ici, car on m’appelle. 
A toi 

Dimanche 16 mars 1975 

Chère Christine 
Maman rentre ce soir. Ce matin, j’ai fait la 

vaisselle et mes mains sont toute abimées. Je me 
ronge les ongles et mes mains sont affreuses. 
J’aimerai bien, avoir de belles mains, comme ma 
sœur, mais elle ne fait pas souvent la vaisselle, ce doit 
être pour ça ! Vendredi, c’était l’anniversaire 
d’Emma, mais on ne lui a pas souhaité, car le 
vendredi, nous sommes à l’école. Puis, maman, 
n’avait pas acheté le cadeau, alors comme ça… Ce 
matin, j’ai ouvert ma fenêtre et un gentil rouge gorge 
à chanter. Je vais te confier mes secret : Je n’aime 
personne et je suis triste, aucun garçon ne s’intéresse 
à moi, c’est dégoutant. A l’école, il y a pourtant 
Vincent, qui m’embête tout le temps. Je ne sais pas 
s’il a envie de marcher avec moi, mais de toute façon, 
je dirais non, lui, c’est surement des gamineries. 
J’aimerais qu’un garçon m’embrasse sur la bouche et 
qu’il m’aime vraiment. Avec les cinquièmes ou les 
sixièmes ce n’est que de l’enfantillage. On s’aime 
bien, on est ensemble mais c’est tout. Je vais prier 
pour que cela m’arrive avec Vincent, car je l’aime 
bien. Mais lui, n’as pas l’air de vouloir marcher 
comme cela. Je suis très timide, je rougis quand on 



2  9

me parle de ces choses-là. Par moment, j’aimerais 
arrêter de vivre, rejoindre le dieu tout puissant, pour 
voir le monde d’en haut mais quand je repense à tous 
ceux qui sont en bas, à ce que je pourrais réaliser, je 
me dis que non cela ne servirais à rien. A toi Anne 

Lundi 17 mars 1975 

Je vais à l’école. Aujourd’hui on passe la visite 
pour la rubéole ou je ne sais quoi, personne ne nous a 
vraiment expliqué ! Ça y est, j’ai eu la piqure contre 
la rubéole ! Cela ne fait pas mal, juste une petite 
aiguille. Ce matin, nous sommes allés à la 
bibliothèque, c’est vachement bien. Nous y 
retournons jeudi. J’ai déjà choisi mon livre, il 
s’intitule : les filles du docteur March. C’est une 
histoire de famille, avec que des filles, comme chez 
nous. A toi. An 

Mardi 18 mars 1975 

Aujourd’hui je me lève, toujours la même routine, 
la même rengaine. Par moment j’en ai marre de 
l’école, je voudrais vivre ailleurs, dans un monde où 
rien ne serait interdit, ou l’on ne paierait rien et tout le 
monde s’aimeraient, mais héla c’est impossible. À toi 
Anis 

Mercredi 19 mars 1975 

Chère Christine 
Aujourd’hui, c’est notre jour de congé. Ici, nous 

avons le samedi de libre et le mercredi toute la 
journée. Tantôt, je vais regarder la télé et après je 
ferais mes leçons. Mes parents sont rentrés à onze 
heures car ils étaient chez des amis. A toi Anouck 
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Jeudi 20 mars 1975 

Chère Christine 
En science, nous avons fait de l’éducation 

sexuelle. On nous à expliquer, d’où venait les règles, 
mais je le savais déjà et comment on pouvait avoir 
des jumeaux. C’était intéressant. Mais je ne sais pas si 
j’ai envie d’avoir des bébés. L’accouchement, ça doit 
faire horriblement mal et après il faut s’occuper du 
marmot, pour toute la vie. En plus, il faut trouver le 
bon père, celui qui aimera ses enfants pour toujours. 
L’autre jour, j’ai eu dix huit en ortho et quatorze et 
demie en gram. Pas mal. À toi. Ambition 

Vendredi 21 mars 1975 

Chère Christine 
Nous sommes le premier jour du printemps et il 

fait gris. Je suis en train de lire les filles du docteur 
March, c’est bien. Nous avons reçu notre bulletin de 
notes, j’ai eu un avertissement. Au bout de trois on 
peut être renvoyé du CES. Mais tu comprends, je ne 
peux pas travailler, il y a quelque chose qui me gêne 
je ne sais pas quoi. Par moment je travaille, par 
moment je ne fais plus rien. Je n’aime pas mes profs, 
d’accord, mais ce n’est pas pour ça. Il va falloir que je 
m’y mette. Nous avons quinze jours de vacances. Je 
vais revoir mes maths à fond, car c’est surtout dans 
cette matière que je suis faible. 

Samedi 22 mars 1975 

Chère Christine 
Nouvelles disputes. Mon père est disons du genre 

emmerdant ! Il m’a encore gueulé après, pour mes 
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notes. Il me le rabâche tous les jours. Cela m’énerve 
et je me mets en colère, alors, on dirait qu’il est 
content. A ce moment-là, je le bousillerais. A toi. 
Anya 

Dimanche 23 mars 1975 

Chère Christine 
Hier soir, mes parents sont rentrés à deux heures 

du matin, avec mes sœurs. Je te raconte : mes parents 
et nous tous, étions invités par des gens que je ne 
connaissais pas. Je ne voulais pas y aller, ni mes 
grandes sœurs. Mon père, a fait une comédie pour que 
l’on y aille. En fin de compte, Victoria et Emma y 
sont allés. Je suis restée à la maison, heureusement ! 
Nous avons regardé l’eurovision, ce n’est pas la 
France qui à gagner, ce sont les pays bas, mais nous 
étions quand même quatrième 

Lundi 24 Mars 1975 

Chère Christie 
Tout c’est bien passé. Ce matin, j’ai passé la 

cireuse sur le parquet, cet après-midi monsieur Clay 
doit venir pour les papiers peints. Nous allons refaire 
toute la tapisserie du salon. 

À toi. Anne 

Lundi 7 avril 1975 

Chère Christine 
Excuse-moi de t’avoir délaissé si longtemps, mais 

nous étions en vacances et je n’avais pas le courage 
d’écrire. Oh ! Et puis ma vie, n’a pas été très 
tourmentée. Malheureusement, ce matin, nous avons 
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repris l’école. ce n’est pas gai je te le jure. J’ai 
horreur du lundi, je ne sais pas pourquoi ! Je 
préférerais être au soleil, comme dit Claude 
François ! Cela me fait tout drôle de retrouver mes 
camarades, mes profs (hélas). Aujourd’hui, je me sens 
mal aimé à l’école. Cela fait depuis l’année dernière 
que j’aime un garçon, mais lui n’as pas l’air de 
m’aimer. Pourtant, il m’attire. (Remarque il est 
drôlement mignon). Je te quitte. Anouchka 

Vendredi 25 avril 1975 

Pardon pour le retard, mais tu sais, mon travail ne 
me laisse guère de temps. L’autre jour, un grand de la 
chanson s’est suicidé : Mike Brandt. Il avait déjà tenté 
d’en finir, en se jetant du troisième étage, mais il était 
resté accroché au balcon. ! Cette fois il est bien mort ! 
Remarque, cela ne faisait que cinq ans qu’il chantait. 
Il avait du succès, mais un de moins dans la chanson, 
cela ne fait pas de mal. Sheila a eu son bébé, Ludovic, 
on l’a vue à la télévision, il est drôlement mignon. Je 
te quitte. Avertissement 

Mardi 29 avril 1975 

J’ai une mauvaise nouvelle à t’apprendre. Notre 
chat, « whisky », est mort ! La tête écrasée par une 
voiture ! C’est moi qui l’ai vu la première. C’était 
affreux ! La tête ensanglantée, le corps froid, raide ses 
belles pattes tachées par le sang qu’il avait répandu. 
Victoria à beaucoup pleuré. Il faut dire que c’est son 
deuxième chat qui meurt ainsi très jeune. Une 
malédiction s’est abattue ! Si elle était plus gentille, 
cela ne lui serait pas arrivé ! Il va rejoindre Mike 
Brandt, il aura un chat pour lui tenir compagnie 
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comme ça. Aujourd’hui, c’est décidément la journée 
des mauvaises nouvelles, car on ne sait pas si on va 
aller en vacances. C’est gai tient ! Je t’annonce que à 
l’école, on vend des glaces, cela rafraichit drôlement 
et cela se vends bien aussi. Je te quitte, voilà le car. 
Anne 

Mercredi 30 avril 1975 

Je ne te l’ai pas encore dit mais j’ai eu treize ans le 
vingt et un avril. J’ai eu un pantalon en djinn. 
Aujourd’hui nous sommes les premiers jours de 
vacances de la Toussaint, je crois ou la Pentecôte, je 
ne sais plus très bien, en plus je m’en fiche ! 
A l’école, Franck, le pion, est parti, c’est un nouveau, 
Serge qui le remplace. Il est vachement sympa. Je l’ai 
déjà vue quelque part ce gars, sa tête ne m’est pas 
inconnue. bon allez salut 

Dimanche 10 mai 1975 

Tu dois te demander ce que je fabrique. Rassure toi 
je ne t’ai pas oublié seulement j’ai la flemme d’écrire. 
Si aujourd’hui je reprends la plume c’est parce que 
dans ma famille les ennuis commencent Oncles et 
tantes divorcent, avec ou sans raisons ! Mon grand-
père est dans tous ses états. Il doit aller à la messe à 
six heures du mat pour implorer son dieu. Bon je te 
quitte. Salut 

Samedi 17 mai 1975 

Ma sœur est malade elle à la grippe. Je n’ai rien de 
particulier à te dire sinon que je suis en train 
d’écouter Dave, un chanteur qui chante Vanina. 
J’aime bien cette chanson. Ce matin j’ai fait mon lit. 
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Hier, avec Emma, je crois que nous avons volés dans 
l’église : il y avait onze francs dans une urne et nous 
les avons pris. J’ai honte de moi, mais c’est pour la 
fête des mères, que nous voudrions les dépenser. Je 
me demande bien qui met cet argent ! Je demande 
bien pardon à qui voudra. Moi qui croyais que j’étais 
une chrétienne, je me rends compte que non ! 

Vendredi 30 mai 1975 

Chère Christine 
Voilà bientôt quinze jours que je n’écris plus, oh ! 

A quoi bon, puisque tu sais bien, que je suis mauvaise 
à l’école et que je ne marche avec personne ! A la 
dernière interro de maths j’ai eu quatre sur vingt. Toute 
la classe a eu de mauvaises notes, d’ailleurs même la 
classe de cinquième B. Je ne pense pas que je vais 
passer en quatrième, je ne m’en fous pas tellement car 
…les notes semblent si importantes pour tous les 
adultes, alors que pour moi c’est une vraie hantise que 
d’être nulle en classe ! Tantôt nous avons été à Caen 
pour m’acheter un maillot de bain. Évidemment je 
n’en ai pas eu ! C’est toujours comme cela, de toute 
façon. Enfin ! Je te quitte. Les filles ont passé leurs 
épreuves de sport pour le B.E.P.C. ce matin. 

Mercredi 11 juin 1975 

Chère Christie 
Alors journal comment vas-tu ? Cet après-midi 

nous avons fait les magasins. Vendredi ma mère va 
m’acheter un maillot de bain, un soutient gorge, un k-
way, une tunique saharienne. Victoria va avoir pour 
son anniversaire, une blouse paysanne rose indien avec 
des dessins. Elle est vachement bien. À l’école demain, 
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Melle Leslip, va nous rendre nos interros de maths. Ce 
n’est pas son vrai nom, mais on la surnomme ainsi, car 
on voit toujours son slip sous sa jupe ! J’espère avoir 
une bonne note. Bon je te quitte. Salut Anne 

Mercredi 18 juin 1975 

Chère Christine 
Ce matin maman est partie avec Emma à Granville 

pour préparer les épreuves, car elle peut aller en 
seconde. Comme Victoria n’était pas là, j’en ai profité 
pour fouiner parmi leurs affaires. J’ai vu la tête de 
Sébastien lino, celui avec qui Victoria à marcher à la 
plage. il est affreux !!! Il a les cheveux longs noirs, 
les yeux marron je crois. Il est grand, avec un gros 
nez. Mais il est franchement horrible. Bon passons, 
bref. Ensuite je suis allée voir les affaires d’Emma et 
devine ? J’ai trouvé son cahier personnel et j’ai pu lire 
dessus, qu’elle avait marché avec plusieurs garçons 
de l’école et qu’elle en avait même embrassé un sur la 
bouche ! Yves Rila ! Tu te rends compte ? Moi qui 
croyait qu’elle n’avait jamais marché avec aucuns 
gars, je me suis trompée, largement même. Bon enfin 
je te quitte car ma lettre est longue. Mlle le slip nous 
dit aujourd’hui si nous passons en quatrième ou pas. 
Je crois que je redouble, enfin on verra bien. Salut. 
Anouchka 

Jeudi 19 juin 1975 

Chère Christine 
Une grande nouvelle à t’annoncer je passe en 

quatrième, je suis rudement contente ! J’ai eu chaud 
aux fesses mais maintenant il va falloir que je 
travaille encore plus. La poisse ! 
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Samedi 21 juin 

Je t’écris à l’instant où j’arrive. Nous sommes allés 
à Mortain, dans la manche faire un voyage scolaire. 
C’était plutôt sympa. 

Dimanche 22 juin 1975 

Chère Christine 
Je vais te raconter une histoire que j’ai inventée. 
C’est l’histoire de deux petites filles, Greta et 

Ingrid, elles s’aiment comme des sœurs. Un jour Greta 
doit partir en train chez une vieille tante. Ingrid la 
laisse partir mais malheureusement quelques instants 
plus tard le train à un accident. Greta est grièvement 
blessé. Ingrid court au secours de son amie mais elle 
arrive juste à temps pour la voir expirer dans les bras 
d’une infirmière. Ingrid pleure, mais cela ne sert à rien 
et pourtant sur le visage de l’enfant quand on la 
regarde longtemps on dirait qu’elle sourit. On dirait 
que la mort ne lui fait pas peur mais bien au contraire 
qu’elle est contente. Les parents de la petite Greta 
pleurent eux aussi leur enfant disparue à jamais. Le 
jour de l’enterrement Ingrid est là, présente, et 
longtemps après la cérémonie elle reste sur la tombe et 
parle à Greta comme si elle était vivante ? Oh Greta 
chérie pourquoi m’avoir abandonnée ? pourquoi 
m’avoir laissée seule dans ce monde si grand ? Sans toi 
je ne suis rien, je n’ai plus gout à rien oh Greta, Greta. 
Le lendemain quand le prêtre va se recueillir sur la 
tombe il trouve Ingrid assise devant, on dirait qu’elle 
dort mais non elle est … morte oui morte. Le prêtre en 
est tout bouleversé. Comment est-ce possible ? Aucune 
trace de sang alors ? Lorsque le prêtre apprend la 
terrible nouvelle aux parents sa mère s’évanouie, le 
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père pleura, mais à quoi bon ? Cela ne leur rendra pas 
leur enfant. Trois jours après, l’enterrement d’Ingrid à 
lieu. Elle repose prés de Greta. Au beau milieu de la 
cérémonie alors que les parents, amis, voisins et tout le 
village se recueillent en silence on aperçoit leurs 
visages s’élevant au-dessus de la tombe et prenant la 
forme d’une colombe s’envolent dans le ciel. Le prêtre 
n’explique pas ce mystère. Les deux âmes pures 
d’enfants qui s’aimaient et qui même devant la mort ne 
se lâchèrent pas la main et restèrent unis à tout jamais. 
Fin. 

Je te donne cette histoire, un peu triste, je l’avoue, 
mais qu’importe puis ce que je l’ai faite. 

Anniversaire 

Lundi 23 juin 1975 

Chère Christine 
Je suis revenue de Deauville, ou nous sommes 

allés faire une ballade ou plutôt un piquenique sur la 
plage, avec les cinquième, sixième B et sixième A. 
Nous nous sommes bien amusés. J’ai donné mon 
adresse à Vincent ! Et oui ! Comme tu peux le voir, je 
l’aime toujours autant. Peut être avec plus de sérieux, 
mais je l’aime toujours. Bon, je te quitte. 

A toi Anne 

Jeudi 26 juin 

Chère Christine 
Aujourd’hui, Laurie est venue dormir à la maison, 

car les garçons sont venus camper dans le champ près 
de chez nous. Chez les garçons il y avait : Raf, 
Camille, Mallit, Teckel, les frères Rabin, Julien, Eric et 
Wood. Victoria passe l’oral de contrôle pour avoir le 
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B.E.P.C. Emma elle l’a eu du premier coup ! Elle est à 
l’hôpital, j’ai peur pour elle, je ne sais pas ce qu’elle a, 
mes parents ne m’ont rien dit. Hier soir, amusement 
terrifiant : veillée autour d’un feu de bois avec tout le 
monde. Boutin qui d’ordinaire voulait sortir avec 
Marie, était tous le temps avec Victoria et quand nous 
sommes partis ils se sont fait la bise. On dirait qu’il 
veut marcher avec elle. J’arrête là ma lettre. Salut Ane 

Mardi 1er juillet 1975 

Chère Christine 
Voici cinq jours que je te laisse sans réponses tu 

dois te demander ce qui m’arrive ? 
Oh rien de grave à part que nous partons en train 

avec Victoria à Allanche. Nous descendons avant les 
parents, ils n’arriveront que dimanche et c’est tant 
mieux ! Au fait Victoria et moi avons des devoirs de 
vacances de maths. C’est gai ! Vraiment ce n’est pas 
la joie ! Map est partie à Cabourg pour faire du 
ménage chez sa tante qui a un château. Les garçons, 
Franck, Julien, Jo vont aller lui rendre visite, car ils 
vont aller camper à Trouville. bon allez Salut 

Anouchka 

Vendredi 4 juillet 1975 

Chère Christie 
Je t’écris de Nuits ou je passe mes vacances. Je suis 

arrivée hier avec Vivi par le train. Il fallait que l’on 
prenne nos vélos à la gare, seulement il n’y en avait 
qu’un d’arrivé, alors il a fallu se taper sept kms avec 
deux sacs à dos (bourré) et un vélo. La nuit tombe vite 
en auvergne, en plus la cote était vraiment raide. Avec 


